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      Quelque part, 
entre sortilèges et maléfices...
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            Le corps de Prunelle frappa l’eau violemment.
            

            Paralysée par le froid et l’effroi, le souffle coupé, elle s’enfonça dans le fleuve.
               Un sursaut vital la fit vite battre des bras et des jambes, frénétique, pour ne pas
               sombrer.
            

            Sans succès.

            Que n’avait-elle appris à nager lorsqu’elle était petite ! Et que fabriquait Nox ?
               Il était censé la sauver, oui ou non ?
            

            Entravée par ses habits, paniquée, elle coula en gesticulant de plus belle dans les
               profondeurs de l’Astragave, comme si elle creusait sa propre tombe. L’obscurité qui
               l’entourait, traversée d’ombres qui lui parurent menaçantes, décuplait son angoisse.
            
Bientôt privée d’air, les poumons en feu, elle ne put s’empêcher d’ouvrir grand la
               bouche. L’eau saumâtre s’engouffra dans sa gorge, manquant l’étouffer. Une minute
               s’écoula, puis deux. Les courants l’entraînaient toujours plus bas, implacables, tandis
               que des algues la frôlaient ou se plaquaient sur son visage. Elle n’y prêtait pas
               attention, sa conscience s’amenuisait déjà, telle la flamme d’une bougie proche de
               s’éteindre. De plus en plus faible, elle avait terriblement besoin d’air et ne parvenait
               plus à lutter.
            

            Elle n’aurait jamais dû sauter du navire, elle n’y survivrait pas ! À quelques mètres
               du fond, elle voulut formuler une dernière pensée lucide, un adieu à celles et ceux
               qu’elle aimait, sa famille, ses amis, sans parvenir à se concentrer assez pour aligner
               une simple phrase dans sa tête.
            

            C’était la fin.

            — Ou le début ! s’exclama une voix tout contre son oreille.

            Celle de Nox, reconnaissable entre toutes.

            Un léger sourire s’afficha sur les lèvres bleuies de Prunelle, persuadée de délirer.
               La chauve-souris ne pouvait être là, à ses côtés. Elle ne pouvait sans doute pas non
               plus lire dans ses pensées et communiquer avec elle à distance, en voletant au-dessus
               du fleuve. Toute magie avait ses limites, y compris celle de Nox. Cette voix n’était
               que le fruit de son imagination.
            

            — Respire ! entendit-elle encore.
C’était un ordre. Auquel elle n’avait pas l’intention, ni la force, d’obéir.

            Comme si on pouvait respirer sous l’eau !

            Son corps toucha le fond vaseux en douceur, elle y vivrait ses derniers instants.

            — Respire, je te dis ! hurla Nox.

            Alors elle s’exécuta, presque par réflexe. Une bouffée d’air pur envahit aussitôt
               sa bouche et toutes les cellules de son corps. Si pur, si enivrant qu’elle perdit
               connaissance.
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            Lorsque Prunelle revint à elle, quelques minutes plus tard, elle était toujours allongée
               dans le lit du fleuve, protégée par une bulle transparente qui dispensait une lumière
               rosée autour d’elle.
            

            Elle écarquilla les yeux, émerveillée. Vivante, elle était vivante, Nox était venu
               à son secours ! Quel incroyable magicien !
            

            La joie succéda au désespoir en un battement de cils. Elle pouvait respirer librement,
               et peut-être même se déplacer… Il lui fallait juste trouver comment faire avancer
               cette bulle immobile qui semblait résister aux turbulences de l’Astragave. Elle regarda
               autour d’elle, à la recherche de la chauve-souris, en vain. Dommage !
            

            Quand elle essaya de se lever, elle fut prise d’étourdissement et dut s’asseoir. Elle
               se frotta tout le corps dans l’espoir de se réchauffer, entourée d’une foule de petits
               poissons qui s’approchaient, curieux, avant de s’éloigner avec vivacité. Un plus gros s’avança
               pour donner plusieurs coups de tête dans la bulle afin d’en éprouver la solidité.
               Il abandonna vite, heureusement. Prunelle poussa un soupir de soulagement, Nox lui
               avait procuré un refuge digne de ce nom. 
            

            Puis elle se souvint que le fleuve avait la réputation d’abriter des requins d’eau
               douce. Des bêtes énormes et voraces, à même de dévorer un homme en deux bouchées.
               Pourvu qu’elle ne croise pas leur chemin… pas sûr que la bulle résiste à leur agressivité !
            

            Elle leva la tête pour tenter d’apercevoir la surface, bien plus haut. Elle n’aurait
               jamais pensé que l’Astragave fût si profond. Les eaux sombres bougeaient sans cesse
               et brouillaient ses perceptions, mais elle finit par distinguer un halo diffus, sûrement
               la lueur du soleil, en partie masqué par une énorme masse sombre. Il s’agissait sans
               doute du bateau duquel elle s’était jetée pour échapper à Levain, l’aîné de ses frères,
               qui la vouait à un affreux destin. À cette seule pensée, elle fut parcourue d’un frisson
               qui ne devait rien à ses vêtements trempés.
            

            À l’heure qu’il était, Levain la croyait morte, tant mieux ! À moins qu’il décide
               de vérifier, de chercher son corps en lançant un sort… Pourvu que Nox, Aube et Roseau,
               sur l’île des Pustuleux, face au navire, l’en empêchent !
            

            Quoi qu’il en soit, il lui fallait s’éloigner au plus vite, et gagner Ouridel avec
               Nox, comme prévu, à la rencontre de Dune. Cette femme était prête à l’accueillir et à l’aider.
               À elles deux, elles parviendraient peut-être à convaincre Roc, son père, de rendre
               aux sorcerelles la possibilité de pratiquer la magie en toute liberté dans le comté
               de Tendreval. Prunelle mènerait là-bas, enfin, une existence digne de ce nom, ainsi
               que ses semblables !
            

            Et surtout, tous et toutes pourraient alors lutter contre les Obscurs qui menaçaient
               d’envahir le comté.
            

            Prunelle essaya à nouveau de se tenir debout et, cette fois, elle y parvint. Maintenant
               elle devait trouver comment se déplacer. Elle pensa utiliser la magie pour que la
               bulle la mène à destination, mais elle se sentait trop fatiguée pour éveiller la moindre
               étincelle de son pouvoir.
            

            Mieux valait faire appel à la chauve-souris, elle saurait quoi faire.

            — Nox ? lança-t-elle.

            Sa voix était si étouffée que c’est à peine si elle l’entendit. Et Nox non plus, probablement,
               car il ne lui répondit pas.
            

            Il l’attendrait aux abords du lac Pailladou, qu’elle voulait rallier sans tarder.
               C’est ce qu’il lui avait glissé à l’oreille, au ras de l’eau, juste avant qu’elle
               soit happée par l’Astragave.
            

            Et pour le rejoindre, visiblement, elle se dé-brouillerait seule…

            Oui, mais comment ?
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            À défaut de meilleure idée, Prunelle fit deux pas en avant pour plaquer ses mains sur
               la paroi transparente et s’y appuyer de toutes les forces qui lui restaient. La bulle
               aussitôt se souleva pour s’élancer droit devant, plein ouest, à vive allure. À croire
               qu’elle savait exactement où se rendre et n’avait attendu qu’un signe de sa passagère
               pour se mettre en route !
            

            Les méthodes les plus simples avaient du bon, parfois.

            La jeune fille perdit vite l’équilibre, brinquebalée en tous sens. Peu lui importait :
               à défaut d’être confortable, son moyen de transport était rapide.
            

            Le voyage pouvait commencer !
— Jusqu’ici tout va bien, constata Prunelle au bout d’un long moment, alors que le
               paysage aquatique défilait, peuplé de créatures ondoyantes et d’une végétation touffue.
            

            Le périple se déroulait au mieux, en effet. La jeune fille avait fini par se mettre
               à plat ventre, cette position lui évitait presque de ressentir les nombreuses secousses
               provoquées par le bolide qui fonçait au travers des flots.
            

            La bulle émettait une lumière de plus en plus vive, ainsi qu’une chaleur réconfortante
               qui permit à Prunelle de se détendre et de récupérer. Les yeux clos, elle se laissa
               bientôt aller à la rêverie, un demi-sommeil dans lequel les évènements qui l’avaient
               conduite ici, au fin fond de l’Astragave, se succédèrent.
            

            À commencer par la découverte de son don pour la magie forte, exaltante, et l’enfermement
               auquel Roc, son père, avait voulu la condamner lorsqu’il s’en était aperçu...
            

            Sa fuite, juste à temps, grâce à Nox, un sorcier réduit à l’état de chauve-souris
               par un sort malfaisant. Leur rencontre était due au hasard, mais touché par sa détresse
               il l’avait prise sous son aile...
            

            Leur arrivée sur l’île des Pustuleux, où personne n’aurait l’idée de débusquer la
               jeune fille...
            

            Ses retrouvailles avec Aube, sa tante, qui lui avait tant appris sur sa mère disparue...

            Sa rencontre avec Galet – elle frissonna quand le visage du garçon surgit dans son
               esprit. Il l’avait charmée pour mieux la trahir, avec un seul objectif : lui faire goûter à la
               magie monstrueuse des Obscurs, ces infâmes sorciers qui répandaient le mal pour conquérir
               le pouvoir...
            

            Les manipulations de ce traître qui l’avaient conduite à lancer malgré elle un puissant
               sort de magie noire dont tout le comté de Tendreval avait subi les conséquences...
            

            L’arrivée du navire de Levain, alerté par ce terrible évènement et trop heureux de
               mettre la main sur sa sœur pour en faire une captive, comme le voulait le châtiment
               prononcé par leur père...
            

            Le miroir argenté de l’Astragave, enfin, et ce terrible plongeon depuis le pont du
               bateau, sa seule issue, avec la promesse de Nox de la sauver. Promesse tenue !
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            Un soubresaut plus brutal que les autres tira Prunelle de sa torpeur et la ramena
               au présent. Maintenant qu’elle était sortie d’affaire, elle était pressée de passer
               à la suite : faire revenir son père à la raison, pour qu’il supprime cette loi injuste
               qui condamnait les sorcerelles à n’exercer que la magie douce. D’après lui, seuls
               les sorciers Éclaireurs, des hommes uniquement, étaient dignes de pratiquer la magie
               forte.
            

            Ridicule ! Tous et toutes avaient les mêmes capacités, et pouvaient en faire profiter
               les gens ordinaires, qui en avaient bien besoin. Car la vie, à Tendreval comme ailleurs, n’était
               pas toujours facile. D’autant que les Obscurs guettaient, ils attendaient leur heure,
               décidés à semer la terreur dans le comté afin d’y prendre le pouvoir, au prétexte
               que ces terres auraient été le berceau de leurs ancêtres.
            

            Les sorcerelles seraient d’une aide précieuse lorsqu’il s’agirait de les combattre,
               à condition que Roc, son père, leur rende la liberté d’utiliser la magie forte, à
               elles aussi !
            

            Et Prunelle était déterminée à tout mettre en œuvre pour l’en convaincre.

            La main en visière, elle se demanda s’il lui restait une longue distance à parcourir.
               La fatigue et les émotions fortes lui avaient fait perdre toute notion du temps, il
               lui tardait d’arriver et de retrouver la terre ferme.
            

            Elle n’avait pas de grandes connaissances en géographie fluviale, mais elle savait
               que l’Astragave, à un moment donné, se séparerait en deux. Le cours principal prenait
               sa source au nord-ouest dans les Istobales, tandis qu’un bras du fleuve, plus au sud,
               était alimenté par le lac Pailladou, immense étendue d’eau paisible dans laquelle
               baignait le mont Figoulin, prochaine étape de Prunelle.
            

            Elle bâilla et se donna de petites tapes sur les joues pour rester vigilante. Même
               si la bulle savait où la conduire, mieux valait s’en assurer pour intervenir en cas
               de besoin.
            
Après une portion de trajet qui parut bien trop longue, à la faveur de la lumière
               dispensée par la bulle, elle aperçut enfin l’embranchement en question, à deux cents
               mètres environ.
            

            Mais pas seulement.

            Plus proche d’elle se tenait une énorme masse mouvante dont la jeune fille distinguait
               mal les contours. Le visage collé à la paroi transparente, elle plissa les yeux, et
               poussa bientôt un cri terrifié.
            

            Il s’agissait d’un requin d’eau douce, la gueule grande ouverte, comme s’il l’attendait.


      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
Hapes Liaroche

TRpele

[ Ulhm ﬁorhlege

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Images/sep.jpg





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


OEBPS/Images/PRUNELLE_Carte.jpg
2lanvert

_J‘Nf'_“ il

’q‘/

o o -
Osncou\

uourele Sk
Epsh e

C/\_Tkl"f c,p(e #

i@ >ndr oval

e des pystulew*

Ml ¥ t

Baludelle

G o






